
HOMELIE DU 21EME DIM. DU T.O. / C, LE 25/8/2019 

Is 66,18-1 ; Hé 12,1-7.11-13 ; Lc13, 22-33 

Chers frères et sœurs, les lectures de ce dimanche se focalisent sur la persévérance et l’amour universel. La 
première lecture revient sur l’universalité du salut, la deuxième enracine en nous la force de la persévérance 
malgré les obstacles tandis que l’Évangile parle du jugement dernier ;  il est question de la porte étroite, la 
seule porte et non plusieurs portes. Le Seigneur veut sauver tous les peuples, toutes les nations sans distinction 
aucune. Ce salut était en germe quand il créa l’univers.  L’élection d’Israël est un prélude, toutes les personnes 
sont conviées au salut. Le seul critère pour faire partie du Royaume de Dieu c’est l’amour universel (Mt 25, 
31). Cette universalité du salut nous appelle à abattre toutes les barrières qui nous séparent et nous empêchent 
de vivre en frères et sœurs.   

Vivre l’amour universel un antidote des intérêts égoïstes. L’amour universel dépasse le cercle familial, 
ethnique et ouvre ses horizons à tout le monde. Vivre l’amour universel, c’est autrement dit, entrer par la porte 
étroite et cela exige des renoncements et des dépassements. L’amour universel nous engage à protéger toute 
personne humaine, à protéger notre cosmos, car toute la création aspire à voir le salut des fils de Dieu (Rm 8, 
18-25). Nous sommes appelés à dépasser les intérêts personnels et ceux de nos groupes qui nuisent justement 
au bien commun. Pour cela, nous pourrons même accepter des persécutions. C’est pourquoi, dans l’Évangile, 
Jésus déclare : « Efforcez-vous d’entrer par la porte étroite (Lc 13,24) ». Le Royaume de Dieu n’est pas 
l’affaire d’un clan, d’un groupe privilégié, ce n’est pas un héritage que l’on reçoit de père en fils, on ne le 
reçoit non plus par procuration. Il exige un engagement personnel et un dépassement. Le fait que cette porte 
est à la fois unique et étroite montre bien que le salut en Jésus-Christ requiert un engagement à fond et une 
grande détermination. Nous disons que « la vie un combat », et cela va de même pour la vie à la suite du 
Christ, le sequela Christi. Ceux qui ont choisi la porte unique et étroite ne sont pas ceux qui ont mangé et bu 
avec Jésus. Choisir la porte étroite, c’est renoncer à négocier un quelconque succès dans la vie à travers des 
compromissions. Choisir la porte étroite, c’est s’engager à lutter pour réussir sa vie par des moyens dignes et 
honnêtes. Choir la porte étroite, c’est choisir de vivre l’Évangile dans sa radicalité, une chose bafouée par bon 
nombre des personnes dans notre monde.  

En effet, Jésus précise à cet effet qu’il y a ceux qui auront bu et mangé avec lui, ceux qui l’auront côtoyé, et 
qui seront jetés dehors de ce Royaume. Il ne suffit pas donc d’être baptisé, d’être chrétien, d’être prêtre, … 
pour être du « peuple de Dieu ». Les premiers seront les derniers et les derniers seront les premiers. Le cas du 
pharisien et du publicain illumine ce propos. Il ne s’agit pas de paraître bon, mais de l’être réellement. Le titre, 
le statut social, l’origine, l’appartenance religieuse ou pas n’auront pas du poids lors du jugement dernier. 

Les persécutions nous poussent à la persévérance et à la maturité. La deuxième lecture nous invite à accepter 
la correction, les reproches constructifs. Le Seigneur châtie ceux qu’Il aime  ( Hébreux 12,6 ). Dans ce sens 
les châtiments servent à la croissance des amis de Dieu. D’ailleurs, les Écritures nous disent que l’or se purifie 
par le feu (1 Pierre 1:2, 6,7). La première communauté chrétienne subissait des humiliations, des persécutions, 
voir même le martyr. Le livre des Actes des Apôtres (Ac 2, 43-47) nous la décrit comme modèle: elle était 
unie, solidaire et missionnaire.  

Chers frères et sœurs, soyons prêts pour qu’au jugement dernier, nous puissions répondre de nos actes. Nous 
serons jugés sur l’amour universel. Celui-ci grandit à travers les épreuves et par la persévérance. Soyons donc 
persévérants et vivons l’amour universel pour rejoindre un jour le banquet de Notre Seigneur Jésus Christ. 
Amen.  
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